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uit qlue les clameurs se sont aýpaisées,, queý les*
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société en bon fonctionnement. Pour ceux-là. la question des
écoles restera toujours ft l'étatý dc problème sans solution,
car cela fait leur, affaire.

Quand les rois ou les reines prennent lat fantaisie cie mou-
rir, la curiosité populaire se permet bien des indiscrétions.
ElIle s'inisinue partout et dévoile tous les moindres incidents
de leur vie. Pauvres rois ! Pauvres reines!I La mort même
ne leur donne pas le repos qu'elle accorde au plus- ruldimenl-
taire des mortels.

Hier encore, la reine Olga (le Wuriitemiberg prcnait sout
billet de passage pour les pays d'outre-tombe, et vite les
chroniqueurs, les journalistes, les nouvellistes, etc., se dispu-
talent à qui mieux mieux- l'histoire de sa vie, qui racontant
un fait, qui éomimentant une date, qui épiloguant sur telle
ou telle qualité. Les moindres incidents de tout sont exis-
tence furent jetés au public. Un quidami a même trouvé
le moyen de découvrir le fait suivant, assez cocasse, iiis
fort compromettant:

Aut printemps de 1875, au moment où le prince de Bis-
miarck- avait donné l'ordre a ses journaux officieux de pré-
parer l'opinion public allemande -à une guerre contre lit
France, la reine Olga, très alarmée par cette campagne
belliqueuse, écrivit au tsar Alexandre II, son frère, pour'
lui demander ce qu'il y avait de vra.i dans les bruits sinlis-
tres qui circulaienit en Europe.

Lorsque tout danger dIe guerre eut disparu, le tsar adressa
à ]l reine Olgat le faileux télégr'amme suivant "La paix
est assurée, l'emporté de Berlin a cédé."

L'emporté de Berlin n'était autre que le prince de Bis-
nialrk.

Si le chancelier de fer eut connu l'opinion malveillante
du tsar à sou endroit, il aurait Sans doute pointé tons les
canons de la Germnanie sur les Russes, pour les anéantir, les
broyer, les pulvériser. Dans ce temps-la Bismnarck était tout-
puissant :un empire marchait sous ses ordres, ses volontés
étaient souveraines.

Alexanîdre il peut se compter heureux de ce que la reine
Olga ne mnourût qu'après la déchéance du dur prussien, car
il aurait passé un mauvais quart d'heure.

Une bout de poésie, me dites-vous lecteurs, pour vous
reposer l'oreille du bruit monotone de ina lourde pi-ose.
C'est bien joli, j'en suis.

Mais par ces temps de tristesse, quel genre de poésie irait
mieux à votre goût ? La sagesse nous. dit qu'il faut toujours
tenir compte'des circonstances. Mais les circonstances qlui
nous environnent ne nous montrent que l'imageo- de lat mort
et nous font terriblement rêver à nos fins dernières. Ehi
bien rêvons ! Rêvons aut genre de mort que nous préfére-
rions. Quand on veut la paix on se prépare a la guerre,
quand on se prépare bien a, recevoir la mort, elle nie vient
pas, selon le proverbe.

Je laisse la parole au poète:

Si le Dieu qui m'entend nie falisait cette glilce
De me dire :" 0 mon fils, ô toi qui sais souffrir
Choisis, choisis la înortdont tu voudrais mourir!
A ce Dieu puissant je répondrais à voix bisse:

Il L'automne-. Un ciel voilé, sans rayons éclatants,
Des arbres desséchés, quelques feuilles jaunies,
Et, dans le fond des bois, les voix, les voix bénies
De deux petits oiseaux qui'oubli le printemps.

Il L'hiver sur la nature étend sa mante grise....
Son omibre -à l'horizon mionteinesbmet
Qu'ainsi la mort vers moi Viennle si doucement
Que je la sente à peine A mes côtés assise.

Alors le cSeur empli d'un espoir radieux,
Comme l'oiseau perdu dlants les branches du chêne,
Connme l'oiseau (les bois qui sent sa fin prochaine,
A lat vie, on chantant, je blrai ries adieux.

Quan j'araiterminé mon chant plein dje mystère
Qu'un long baiser s'appuiie il mes lèv'res de feu,
lUa long baiser (le toijeulne fille à l'oeil bleu.
Ouii, (le toi, le plus beau (les ttres (le lat terre

N'est-ce l'as qlu'on1 serait heureux de mourir ainsi ? C'est à
nous donner l'envie d'essayerl.

Plus de neige 1plus (le scintillements d'or sur- le blanc
manteau dont la nature s'était revêtuie, comme une fiancée,
Plus de ces arabesques capricieux que l'on admirait sur
touts les objets. Plus (le ces légers tourbillons, se jouant à
nos ftrciùtes cil chantant (les airs dle gaieté. Plus de ces
flocons moelleux auréolant nos fronts.... tout est redeveu.

Lat bise gémnit p)lus plaintive dans les arbres étendant leurs.
longs bras dénudés. Les vallons noircis, dépouillés, offrent
lui sp)ectacele de désolation. Le ciel toujours noir semible jeter
sur notre tête une pluie de sombres rêveries. Quelle tristesse!

Les ténèbres ont pris empire sur la lumière, car à peine
le soleil a-t-il entrepris sa carrière diurne qu'il court se
plonger derrière les montagnes, cédant le pas à sa mnajesté
la Nuit.

Quand donc le bonhioliiie hiiver ,Jetera-t-il un voile sur,
toutes ces scènes dle si funeste augure. Tout le monde
souffre durant ces jours d'automniie. C'est avec un profond
chagrin aussi que toutes les bouches ont soupiré ces deux
mots : plus cie neige ! p)lus (le neige!

GASTON DL' VTRkS.

ÏMAXIMES ET PENSEES.

La sott ine serait pas tout àl fait la sottise, si elle nie crai-
gniait, pas l'esp)rit. Le vice nie serait pas tout i fait le vice, s'il
nie haïssait pas la vertu.

Les idées des hiommeis sont comme les cartes et antres jeux.
D)es tuées que j'a i vu autrefois regarder comme dangereuses
et trop haridies, sont depuis devenues communes et presque
triviales, et ont descendu jusqu'à des hommnes peu dignes
d'elles- Quelques-unes de celles à qui nous donnons le nom
d'audacieuses, seront vues comme faibles et communes par
nos descendants.

Un acte de vertu, un sacrifice ou de ses intérêts ou de soi-
mêème, est le b)esoin d'une àine noble ; l'amour propre d'un
cSeur généreux est, cii quelque sorte, l'égoisnîe d'un grand
caractére.

La concorde des frères est si rare que la fable nie cite que
deux fréres amiis ; et elle suppose qu'ils nie se voyaient jamais
puisqu'ils piassaient tour à tour de la terre aux Champs-Ely-
sées, et qui ne laissait pîas d'éloigner tout sujet de dispute et
de rupîture.

si vous~ TOIIB8ll'PNEZ LE BAUME RHUMAL
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Q-inet~ de "'Ia VPoiitune"

'lus les journaux devrîaienît avolir la dlélicatesse (le inuni-
tionner, lorsqu'ils reproduisent un article, la date à laqueller
il a, été écrit et quel journal en à eu kt primeur.

Ainsi plusieurs journaux ont der'nièrement reproduit
Le rtr, article écrit depuis près de trois ans par le

D)irecteur de La Portune, et de manière à laisser croire (lue
cet arilke leur avait été envov-i î1 chacun cin particulier.

Ce n'est ]pas que nlous n'tiinis point cüs journaux ; lui
contraire, nous les estimons beaucuu;0p Ut. les i*CiIieiCiOil5i
da'aintage d'avoir pensé A nous d'une manière si flatteuse,'
muais il »,CI) est pàms moins vrai que la jouirimalfismea des lois
qui ne sont lms assez respectées.

Nous venons de recevoir le premier numiiéro d'une noun-1
velle publication littéraire intitulée IIEcî LITTfRAIIE
dont le propriétaire est M. L. N. Cadieux (le Courville.

Le premier numéro contient des articles très-initéressants
signés par MM. Benjamin SuIte, Denis Ruthbani, Wrilfrid,
Jeanne il1ilnmnn, etc., etc.

Pourvu que la direction aime le progrès et qu'elle ne soit
pas le porte-étendard des quelques rétrogrades qui affichenit
leurs prétentions danms une publication hiebdomiaaire (le
cette ville, nous croyons qlue IlL'Ecnt Lî'rrý:umRn " sera
justement apprécié.

Mais, nous connaissons trop M. Cadieux pour lie pas lui
-assurer que si. gentille rev.ue trouvera sa place partout où
l'on aime les travaux de l'esprit.

Succès donc au. jeune confrère, car nous espérons qu'il
entrera dans la voie ouverte au-- sincères amis (lu progrès.

JTe viens dle recevoir le chercheur1 (le ifn'uo>par
Il. de Puyjaflon.

C'est un gentil volume rempli de renseignements pré-
cieux,

Ces notes sur les mi axde, notre province, écrites
dlans un style élégant et bien français, ont un mérite incon-
testable pour tout homme intelligent.

Il serait à iésirer que nos gouvernements, au lieu d' ache-
ter des livres français de la collection rni t, FILS,
achetât des livres littéraires et scientifiques par nos auteurs
canadiens.

Ce serait une Seuvre plus patriotique et plus utile -à la
fois.

D'ailleurs, nous viendrons sur ce sujet et sur le Petit
Guide du Gheirclieier de ilïindraux.

En attendant, nous adressons nos modestes mais sincères
félicitations à. l'auteur, M. Hienri de Pujalon.-

PIERRE PAUL.

s

PR (t

La Priesse, cumme une étincelle électriqute, transporte la
pensée humai ne aux quatre coins de lat terre ; dans son vol
ra])icl, elle met tout cn mouvement, suscite les passions de
la mnultitude, raconte les vices et les vertus de la société,
crée les grandes entreprises, commande la paix et la guerre,
défait les gouvernements, Ol)primte et défend tour à tour le
grand et le petit, le foi i et le faible, vulgarise la science,- se
fait le défenseur opiiÂiâtre du bien ou du mal, créant ainsi
dlans le peuple des courants (]'opinions qui se rencontrent,
se heurtent. se b)risent, disparaissent sans ne pas laisser
toulefois dIU Nrse. estiges do leur pas-age.

L.2 pensée de l'hlonnnie, jouissant de cette liberté complète
due à son immatérialité, ne connait point dl'entrav..es, et se rit
dans son) imp)unité des lois les pluis draconiennes ; la Presse,
étant la pensée écrite, possède tune partie de cette grande
liberté, comme une fille ressemble à sa mère. La pensée,
devenue publique, perd de son impunité, mais si elle est
contrai -e aux lois die la morale, il est trop) tard, le mal est fait,
les conséquences seront funestes, et la loi humnaine, dfit-elle
uiser des plus terribles châtiments envers le proincteur de
l'idée mauvaise, ne petit entraver la marche victorieuse de
cette même idée.

La Piesse qui est, comme Esope disait de la langue, la
meilleure et la pire des choses, a un double rôle, l'un sublime,
l'atre criminel. Si elle est la voix dlu bien, son action- sur
les individus est des plus bienfaisantes, et la Presse devient
alors le défenseur le plus puissan~t de la morale ; si, par mal-
hieur, elle est la voix clu mal, elle ressemble alors à cette
peste portant dans la chaumière du pauvre comme dans le
palais du roi la terreuîr et la désolation.

L'hommiie possède, cii sa nature, detux parties distinctes
l'âme et le corps. La première, c'est un rayon de la divinité
qui lci donne connaissance de la noblesse de son origine et
du but sublime potur lequel il se sent né la seconde, c'est
la partie matérielle et bestiale qui provoque dans ses rapports
avec l'essence de l'âme ces facultés diverses où celle de
l'intelligence, c'est-àl-dire la pensée, se p)lace au premier ràng.

Le mal qui est, dit la philosophie, le néant du bien, s'exerce
parfois sur ces facultés en dehors de l'intuition de l'âme, ,c'est-
à-dire qu'il fait commettre à l'homme des actes déshonnêtes,
fait naître chez lui des notions mauvaises qui, écrites, feront
le malheur de la société, et cela sans la participation de
l'âme, dont la voix nie petit que ramener 'au devoir l'homme
perv'erti.

.)c mie suis permis cette digression pour prouv'er que l'écri-
vain ou le journaliste a une bien grande responsabilité ; s'il
consacre -au mal cette faculté de l'intelligence qui appartient
de droit aut princip)e divin dc son être, c'est-à-dire à l'âme, il
est grandemient coupable, et son tort sera plus grand qu'il
aura profité de la publicité énorme qlue possède'la IPresse'
pour répandre dans le peuple des notions perfides.

La liberté de la Presse est une chose juste et nécessaire
entraver cette liberté, c'est tuer la Presse, et par stuite, dé-
trtuire les bases même de la société. Quelque dangereuse
que soit cette liberté, elle doit être et sera en dépit de toutes
les lois humaines.

je ne donne point cet avancé pour proclamer l'impunité de
la Presse, non, car je détruiirais bien naïvement mes asser-
tions antèjietires.

Dieu a laissé à l'homme, conscient de l'origine de son âme
et du but de son être, le libre arbitre, c'est-à-dire la faculté de
se conduire suivant les lois dut bien ou du mal. S'il abuse
de cette volonté, l'homme sera certainement puni. Il en -est
ainsi de la Presse: le journaliste a la faculté du libre arbitre, et
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s'il outrage la morale par le moyen de sa plume, il encourt
de grands châtimients, mais de là à demander à grands cris
la dlestructionî de cette liberté, ce serait ridicule. l'On n'en-
chaîne pas, dit un auteur, le bras cie l'hommne, ce bras qui
féconde la terre, parce qu'il plourrit s'armner d'un glaive
meurtrier."

Une étude sur unt tel sujet demainderait (les développe-
mients bien plus cousidérables, mais le temps et l'espacc mie
le défendent. Néamnoins, je nie puis finir cet article sans dlire
quelques mots sur le principe mnême cde la Pr-esse, le journa-
lismne.

Faire dut *lournalismne, c'est chose facile, mais savoir fai re
dut journalisme, ce n'est plus la mêènie chose.

Etre de toutes les sciences et die touts lcs arts, connaître
les lois de la nature et Ics principes du droit divin et duidchoit
huinii se trouver prêt à toute question inattendue, savoir
mettre ses écrits à la portée dui savant commie de l'igniorant,
et savoir conduire ses semblables dans la véritable voie dui
devoir et de l'honneur, enfin être hoinme uiniversel, tA est le
véritable journaliste. Se servir (les ciseaux, comme on le fait
cn Canada, ce n'est plus dît journ, lîsmie, c'est unmterqe
j e p)ourrais q uali fier d'ecr-ivai1/eri1e.

En effet, que v'oit-on ici ? Dans nos grands journaux, on1
reproduit sans verg.gnrie les romans des auteurs étranigers.
sans même donner leurs nomns 1On copie ça et li cdans les
revues étrangères des causeries, des historiettes, etc. Et tout
cela dans quel but ? Ils n'en savent rien.

S'ils sont ronges, ils ont raison -,s'ils sont bleus, ils ont
encore raison, et ils s'écrient dans' leur enthousiasme : Mx
p'opuli ! Quelle dérision !Non, ce n'est ptas, la voix du peuple,
c'est 1. voix du journaliste!

Le parti du pouvoir et le parti de l'opposition se doînnent
récîpioquemient les plus graves injures, crient trés fort au
scandale et -au pillage, et font si bien qu'ils parviennent à
laisse r entre eux. un champ vaste oîù la raison et la juitice
peuvent avoir aen i toute sécurité.

Nous avons ici beaucoup (le journaux, trop mêmtie pour
notre population ; mais des journalistes fre/enihus, il y en a
une peste.

Et ceux-ci, que savenit-ils? Rien. L.e systèmie d*édu-
cation actuel, la profusion des collèges classiques, l'étroitesse
de notre politique, tout concourt pour ainsi dire à fausser le
jugement de notre jeunesse.

Les torts de notre journalismne sont de publier sans aucuinc
autorisation des journaux étrangers des écrits 'payés, de se
reproduire mutuellemient au point qu'une nouvelle ou hiiito-
niette publiée dans un J..utrnal peut faire le tour- de la pro-
vince, et cela sans cause applarente, d'employer anglicisme
sur anglicisme, de rie point donner aux écrits cIe nos ecrivains
canadiens la valeur qu'ils possèdent, et -surtout de ne point
les rétribuer dans leurs travaux.

Un auteur, en Canada, nie petut vendre le produit de sa
pensée; un cultivateur écoulera facilement sur le mnarchbé
son grain, sont foin et les autres produits de sa ferme.

.Un autre mal de notre journalisme, c'est cette admiration
mutuelle que se prodiguent à profusion, dans certaines re-
vues, un nombre assez considérable d'écîivains de la onzième
hleutre. je me souviens d'avoir lut, dlans une grande l)tiuca-
tion de Montréal, il y a quielqLues mois à peine, un article où
le signataire lui-méîni, se donnait des louanges renversantes.

Il y a des jeunes qlui ont du talent et de l'avenir, nmais de
là à proclamer gcnie et merveille celui qui prend la plume
pour la pirmière fois de sa vie, comme le fait certain Con)-
frère, c'est bête et immoral. je dis immoral, car le jeune
homme, à force d'entendre dire cqu'il est un futur Victor I-Hugo,
néglige de remettre sur le miétier*sesi écrits faits à la hâte,
les putblie avec des fautes de granmaire et de style en veux-
hi, enz voilà, et -alors devient tile plaie- et un malheur pour!
notre littérature nationale. Je reviendrai sur ce sujet.

Luiuovicus.

Jh'enfant lole
(Suite.)

Que vois-je, s'ci-tice grâce, Mademoiselle, d'oâ
vous viennent ces objets ?parlez, parlez, je vouls enl
supplie, puis, pâle, hialet-ant, il tomba, sur unme chaise ; la,
jeuine fille le u-egau-tlit; sui-ise, peu â peu. M. l3eauvoisini
se cal ina. -P omademoisel le, cie vous aveir rendu
spectatrice tle mon émotion, mais, je vous cil vous
laissez-mloi examniner- ces événements,, et il les passa en re-
vune, au fui- et -à mlesni-e qul'avançait soni examen soli émo-

tionaugentitenfin ni'y tenant plus Matdemnoiselle,
s'écr-ia-t-il, avez pitié (le la douleur d'un père, ces vêtements
ont applartenutâ illa. fille que j'ai1 perdtu il y a tic cela -une
quîinzane d'annlée, V'olée par (les bohémiens cie passage
dlains le pays (file j'habitais alors, d'oùt vouis viennîent ces
vêtemnents ? jo vous on supplie, dites-le moi ? Mon Dieu,

li-ttiez-\outs qule.je r-etr-ouve mon enfant? -à ces paroles
la jetune tille poussa tin gr-andc cri et s'évatnotuit. M. Beau-
voisin volt à soni secom-.s, lui latva la figure avec de l'eau
fri-nice, la jeune fille revint -à elle, alor-s lui, suspendu. â ses
lèvres attendait av-cc anxiété les par-oles qui allaient sor-tir-
(le sa, botche, celle-ci, touit-h-coup, se levant tout drtoite,
Mon pè~reséîi--le puis tic notut-enu. elle, u-toniha ét'a-
nomie suri le parquet.

Est- ce possible, ô mon lDieua, ia fille, ila Claire bien-
ailice (lteje r-etr-ouve, puis, Se priécilpita.nt il ouvrit pI'écipi-
tanilintelit la t i olà, qîuelqu'un, lit ser-vante nmonta aus-
sitôt, elle tr-ouva M. i3eauvoisiiî assis sut- le patrquet, tenant
la tête cie la jeunme fille sut- ses genoux. Vite, apportez-

îuîoi itl flaeon cie sels, Mon Dieu, l'u-mi;eretrotuvé pour
la p)ercdre atussitôt, It.jetine fille nie donnait aucun signe de
vie ; La bonnie revinmt avec, les.sels, il s'empressa de les faire
r-espirr-àh la jene fille qui f'ut pr-ise d'un tremblement et
eiitr"ouvii le, vetux. M a Claire, mna fille chériie, s'écr-ia M.
l3eatttoisîii eil la pressant sui, son cSuri, c'est moi, toit pèr-e
(liii t'-àtc eieî toi. La jeulne fille repr-it pel -à peu
coninaissaniee sous les baiser-s cie M. Beatuvoisin, alors, le
cdoctetur la. saisissanit dams ses br-as, la mit sut- sou lit, oit il
la contemiplait cvu extase. Monsieni-... Mon pèr-e, dit la
jeune fille, est-ce possible ? -Oui, mon enfant, ces vête-
ietits eii [ont foi. sttîassez fou-te pour parler ? Peux-
tii Ile raconter ta î-ie ? -- Oui. (lit claire, (itouIs l'appellerons
(le soit véiiable it011) et c!hel raconta à soni Itère tous les
[b-its qtui étatient grav'és dans se mnémoire. C'est bien cela,
disatit celuti-ci, tes souvenîirs sont; fidèles. Oui, tu. es bien
mon enifant, chéèrie. -Et ina mnère, (lit timidement Claire ?
-Ell1e t'attend depuis quinze als. Vriens, imoit enfant,
viens, cottroîns pi-ès d'elle ; je ne veux ptas que tu restes
11nw munîtt de luts daus cette maisotn, viens prendre la
place cqtui t'appar-tient enti-e deux coeur-s quli t'aiment et te
fecronit oublier tes matilheurs, passs. Il descendit précipi-
taunmnent, enîvoya chercher une voitu-e, fit mloniter sa fille,
mnta avec elle et donnila soit adr-esse atl cocher, il nie pou-
vait se rassasier- de contempler et d'embrasser son enfant.
La, voituire s'arrêta. Ma, Claire, dlit-il, polt- ta mère, calme
ton impatienîce, toni appariti-m trop brusque la tuerait,
entre cdans cette pièce ; la chlambre de ta, nièu-e est celle-ci,

diilu montr-ant la, pou-te voisine, puis il enti-a, ce; sa
femme.

Madamne Beatnvoisiîî av-ait entendu, son mari rentrer, elle
se disposait à lui poser- sa question habituelle, quanît u-einar-
qutant sut figure joyeuse :Quoi, qu'y a-t-il dit-elle en se
levanlt l)i-tsL uemeîîý,it.-Cail nie toi Inla chère amnie j'ai de
bonites nouvelles, serait-il possible, inla fille, tu asý vu inla
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tile, j'iti l!espoir-, je dirai -plus -la. certitude de la retr-ouver-.
-Mais où est-elle-Dans cette ville-Ici -à Rouen conrons

courtrons o mioniamii quel bohu -cte cdéranges pats elle
%a n i.Qad -1aiat itnstant ttienis, hla oli- ce
ioieno Claite, qlui av-ait tout entendcu, caché qu'elle était

contre la porte, entre. IMa mère! Mnl tille chérie ? mlerci
inerci.-mon Dieu cie ri'voî endu nt enfant. 0, oui tu
es bien inn tille je le sens àt mon cuu. Mais viens ina ...
sa phrase test.t inachevée la pauî're fletmme vettait, de se
lt-ouiVe-, Ial. Claire et M. ]ieauvoisiit se précipitaient à .-oit
Secours et la placèr-eit. sut- une chtaise lontg-ue. Elle 1m-iint
petit à-, petit a elle, enfitn soni cuu trop i,,iiIéi de honiertcii-
déborda, elle se mit à sanglotai. Mais mèrte chérie dit la
,jeune tille cil la serrant sur, soni cuu. Vous soitlî-ez-non
inla fille bien aimlée j'ai cru nmourir- litais on1 lte mleurt pas
de bonheur.

JTe sot-s, dit M. Beunatvoisin, je te lase -ae a tille, je tne
veux pas du r'este être bien loig-tcitipsý.

Mon ami dit Mine 3eauvoisin ta sortie ne I)oitrivaieit elle
atre remise à plu~s tard ?--Nom il ficlut que j'a ille. faite une
visite, et cii outre j'as àl passer à l'hôtel qu'occupalit Claire
pour régler les dépenses et voir le chef (le la troupe pont- le
prévenir cie ce qui arrvive et qu'il n'ont plus à. cotmpter sur,
mula tille.

Va, tmon ami, et toi inla tille chérie viens t'issoir auprès
de moi et mie raconîter toit existence passée, et ïMine
Beauvoisin entraîna Claire cLans sai ctambre, la lit asseoir
sur une causeuse et replaça à côté d'elle ha regarclant avec
tendresse, la jeune fille reconta àY su. mtxée, clans ses plus
menus détails, l'histoire cie su vie avec M. et Mill Catelli.
Mais s'écria, Mme Beauvoisin, c'est cdone cet hoimne qui jadis
t'a enlevé -à notre tendresse, le misérable mais il tit'ut le
faire puniir--Mýèr-e dit la jeune fille, si cet hionmme ni'a
enlevé à vous c'est a lui aussi que je dois de vouis avoir
retrouvé laissez le il est assez lpuni par mon départ pat-don-
nez-lui commue je lui put-donne, je suis tropl heureuse pour-
coniserver de la haine contre quelqu'un.-Tu es bonine mon
eifant.je nie veux pas te refuser la pr-emière chose que tu
mce dèxu-andes qu'il n'en soit plus question. Soyons tout à

toti-e tendresse.
A' peine la jeune fille avait-elle termniné Su narration

que M. leauvoisîn rentra et s'empressa de raconter à sa
fennme et i su tille qu'il s'était renidu -à l'hotel dui marchié
mais que M. Catelli et sa troupe. étaient ' partis depuis'pi-ès
d'unec heure pr-écipitamment, connue (les voleurs. C'en
étaient enl effet dit Mine Beauvoisin car c'est ce M. Catelli
cliii jadis nous a volé notre enfance, le gredin, s'écria M.
Beauvoisin que je fasse courir aiplés et qu'on le ramèine je
veux qu'il subisse la pleine (le soli tùrfiait-C'est inutile,
mùon amtî: à quoi bon, puisquce nittintenarit nous avonls
notre tille, laisse ce imalleureux-là., il est bien puitii par la

tia'u-qui l'aissièg'çe actuellement et qui va le potursuivrte
pônlant longtemips encore-Mais crois-tu qu'il nie faille pas
lui -tait-e î>)aycîr:les quinz~e ann1ées (le souffi-anIce qu'il nous -à
alit cil einduti-er--Moni ami, le bonheur pousse touj ours -à
l'inidulgence, ô. oublier, que désirions-nous ; avoitr notre tille,
nous l'avons et cette fois pour touijouî-s. Ehi bien, qu'il cmx
soitainsi qu'il se sauve, qu'il s'écha:ppe -à notre vengeance
et renfermions-nous dans notre joie.

Le bonheur était rentré dams la nmaison de M. Beauvoisiti
acvec su tille claire la nouvelle que Claire était retrouvé se
répandit bientôtclans la ville entière et ce fuit -à qui vienl-
di-ait féliciter M. et Mine l3eauvoisin et faire connuaissance
avec la jeune tille, tout le mondce fut unanimue pouri la
trbu"èr* charmante et pour le lui dirc, même, au bout cde
peu de temps les prétetndants se présentèrent enl foule, tmais
elle déclara d'une- façon"nette: et pr-écise qu'elle était enîcore

bient jeune et qu'elle avait du ruscV résolu 'de consacrer
quelques années tout au moins à l'afrèction de ses parents
dont elle avait été privée pendant si longtemips et que, si
s(cit existence passé avait en pour elle bien-des clêsagré-
mnients, elle avait eu aussi soni m.antage qui était de l'avoir
tmise en fec de nomibr-eux jeunes gens qlui n'avant.affaire
qu'à une saltimbanque nie se gênaient ou causaient 'd ans
Lurs propos et que leur opinion sur, les fèmintres en général
avait sufi pour la déterner du mariage pour longtemips
sinon pour toujours. Cette rép~onse ca(g-orique les écarta
touts. Claire v,écut entre soli père et su mère heureuse et
tranquille, elle eut des maîtres, devint instruite, bonne
ntnasicicnne et t'ut accueillie ae beaucoup de plaisir dans
les meilleures fanmille de roumi. Elle lit connaissance.dans
uine soirée d'uinjeune écrivain d'un granid talent, M. Etien ne
Géra-rd, qlui fut, pris d'uni amnour ardent pour elle, et commfe
l'ainur attire 1généýralemecnt l'amour, le coeur cie Claire pai-a
M. et Maclante Ileauvoisin consentirent volontiers .1 cette
uifon qMi permettait le bonheur -à leur fille et ils furent sur-
tout hteureux lorsqu'il suirent que leur futur gendre vieil-
(irait htabiter Roueni définitivement pont- ne pus séparer
Claire de sa famîille. Claire fat trés-hecurcuse mais elle
n'oublia jamais su jeuntesse et dans sa chambre on pouvait
toujours voit à la place d'honneur sa malle de saltimbanque
clans ]aquelle elle conservait ses divers costutmes et le vête-
trent cie soli enfance qui l'avait fait rettrouver par soni père.

T 1.1ant il est v'rai qu'il nie faut jamnais désespérer de la
Divine Ptrovidenice qui, tôt ou tard, récompense toujours
ceux q1ui mettent eil elle leur confiance.

H. Dr, B.

8mN la RMer.

Le soleil venait de finir sa carrière ; une, teinte pourpre
s'étendant immense à l'horizon indiquait encore' le lieu où
il avait fui. Les flots, légèrement agités par la brise cares-
saine se nuançaient de couleurs diverses, sous l'e *ffet d'un
ciel d'azur parsemné de nuages d'un rouge brillant.. .

Du côté opposé àd cette profusion de lumière, s'avançait,
drapée dans soni manteau sombre, la nuit pleine de mystè-
res. Peu -à peu, au rouge succéda une teinte grisâtr~e
les étoiles jetèrent leutrs premiers feux, et bientôt la natuire
etttière tlut plongée dans des ténèbres épaisses.

Notre navire avait pris la mer depuis le matin ; toute
terre était disparue -à nos regards, et nous étions seuls sur
l'océan itmmense!

Exp)rimier les sentiments divers qui agitent lPâmé du
voyageur -à la vue (lu spectacle grandiose d'une nuit suPl
ier, est chose itmpossible.

Le murmure des flots se brisant blancs d'écume sur les
flancis du vaisseau, le cailme profond qui plane sur cette
miasse liquide, le ciel avec ses clous d'or, lit lune dont la
la lumière blafarde se décomposant onduleusentent sur les
eaux, tout porte au recueilletnent et A l'admiration.

Cette solitude m'impressionnait ; un sentiment indéfinis-
sable de tristesse iii'enivabissàit. La mélancolie au regard
rêveur avait posé sur mes lèvres un baiser brûlant.

Je restais accablé sous le poids de ces pensées, lorsque
soudain j'entendis prl'è de moi le frôlement d'une robe. Je
levai les veux et j'aperçus, àc quelques pas, une de mues
compagnes de voyage.

C'était une jeune Américaine dont j'avais remarqué les
nianières originales propres d'ailleurs à sa nation. El le
était belle, de cette beauté qui fascine et qui entraîne; ses
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beaux veu~x expressifs oùi se lisaient l'énergie etla douceur, YE MIL LE T 0N D-E "LAÀF. _'R T U N Fi
les contours graeieux dle soli coîps et cet air de reine que -___________________________________
réflétait. touite sa peI*l-une avaienit excité l'intérêt et l'zidnii-. No
ration de&tous les pass1ageLrs. LES \ 1I1O Ns

Soli histoire était connue déjà elle \'ovageait avec, sa»
servanite et venait de Paris oit elle avalir passé cIu\ ans.

Qoqerichle et. belle. soli courlisait-on. était. resté eri*
à tout amnour. UIII1IAU (les PYRtNEES

Je voulais conn1aitre (le pulus prés c'ette existenice mysté-
rieuse, et le hagsard servit ina pensée indiscrète. En l'obser- t'Aîî ANNE RADCLIFI"E
vaut atetvmnpenichéel sur la rawpe (lu ponît, le
regard perdu dans l'espace, je crus mi'apercevoir que des
sanglots étoutbès soulevaient sa poitrine. P1REMRBEE PARTI E

Ne pouvant plus v teni', je mne levai, et, timidement
m'approchant, je lai dis :Macdemîoiselle, l)ardoinnez-Inoi si xxvii
je vous dérange dans vos rêveries, puis-je vous être utile ?

Aces paroles, elle se leva clroite fière, et refoulanit ses L'espté'ranice et la joie raimièrent l'orpheline ; elle
larmes, Ile répondit :Merci, mocnsieurl. Vous étiez li ? s'approcha dle la fenêtre, passa ant travers avec l'aide

-- Oui, mademioiselle, J'entendis vos pleurs, et J'aii erii (le Diéo etdsedt(0l aei 'rribre dlans un
dans mcoi audace pouvoir N-oiis consoler,.tdsedtd aolred'Petit bateau gardé par un autre homme cmi1 qui elle

La jeune tille resta quelque temps penîsive. ýMonlsieur, reconnut TlIýomas. Aussitôt le bateau s'éloigna et
reprit-elle bientôt, vous êtes le priemier homme qlii commais- rejoignit la caravelle sur laquelle elle s'était embarquée
sez ines cli-a Mils L'on mie ci-oit heur-euse pairce que ,je, ci'évdn (l :tau edoe esai u
suis riche, et dit-on, même belle, miais je donnerais tout, avien ao-s afiel eulet i bctasor

nialoru,î etni beutepou n iîsrait ievèîitalu eon cieleu se.mit à la inaielvre, la caravelle, aidlée
hieur. Si v-ous saviez. monsieur, ce que je ýsoIre lit, dans ,
ce cicul- dont j'aýi peinéeil conteni- les ardeurîs et, les i'llii- una tt bon v-ent, fila avec rapidhité et franchi t cil Pen
tuosités !L'on Ile cr-oit ég-oïste - et, cependant si Vl'o con11- le temps unl tirajet coiisidérable.
naissait ce secret qui brisera îî»î vie, l'on ic r'egar'derait 1 Zeniaî,lrneii s. ea-ss cu
avec, conîpasîoi.... e-t dslarîmîes moiuillèr-ent Se N'eux. 1tes, les per'sonnîes qui 1l'enltoitmien i, iiiquite <le nec pas

L'émotion nie gaîgnîaitiitiiti-iet je lui pris Im volr 1Jlippolyte.
(le ses mains, ci, la serrianit avec e-tïusion, je lui (lis: . Made- i-lest ici (lit Pecdro, qui dlivînla sa Pensée nimais la
inloiselle, je respecte V-os cliagiis. et, si vous ave-z besoin biessur'e qu'il a reçue l'a enupêché (le Prcndi-e part à
d'un amii, d'ami dcIci eii' teillez7 pense-i-à moi et je i'éîoii- 1*eut repr'ise dle l)égo. J'e vais le tirer dC lai Prison oit
ciiai -à vos appels. - Meicýi, Ie dit-elle d'unle voix thible et îlos meemis lfuyaienIté.

ti-mulaneet mos ioîs sltmui îîîedeiii-me fis c-lese En achevant ces mots, il desenmdit et reparuit bientôt
retira discrèêtemnt. ýaprbs, sou tenant Hîlppolyte qui Por-tait le bras cil

-Je recstai qultqIe p1cls lgét danls me-s i'texo échiarpe. A la joie casepar sa pr'ésencee succéda le
Ali 1nie clis;jc, que le bonheur' esýt donc clio2e dillicile à 1désir. de connait-e eini -à quels moyens miraculeux 0mi

posséder- !iclle et belle, elle nie dc'-uait ýcomnaitie! de la vi dlevait ce 2.alut iliespeé, et Diégo, se tom'n -rs
que les illiisiouîs et, les brillantes couleurs, et ceî>enidgîil, Ï) Vitoi

malgr esa bteson Jepit elll e ouheci c iilmui I -Aul momnt, dlit-il, où Pedro vemîi d'e' er&
qui~~~~~~~~ es-atitse .ecîîrn à ljl î"(nt c1 ele hýoilicL-i danis la c-hambr'e mêmie oit il mn c donnai t des soins, doni

a1 été cr-éê pour les hlumbles, puri £cu-\ que l';nbition(l
tout eonîîaitî'e n'1ii 1 î~~ne se reîîdit Pr-ès de l'li et. me lit transporter -à

Les fraicîemiî s(de la inuit coineç il engouridir mues bord du1 bî-igaîdilî que nîous veîlius dle quitter. J'y
membures jetiîit uin ch-i hier iregar'd site cette étendcue d'au tlus déposé clamîs la cabinîe du pilote, et dion M1aîmiiel,
qui se ciéi-fla it. immnse à ia vule, je Ile 1-etirai (lalis inal (11n * m' avait mii.î fit FOI'tii' tout soi, imonde et nie

e4umiuc iParla ai nsi
Piut. IWr Lixo. -Diégo, mon attachement pour' vous et. le sotivenlit-

de Vos ser1vices m'1ont empêý(^ché cle consentir -à ce que
vousfussez ris ci prsoni cependant ii est nécessar

que vous ne puissiez coummuniquer avec aucune per-
sonne dul cliateau. Je sais l'îitérê~t que vous pom'tez àý
îîotre jeune PIisoniême ; cet initér'êt,. que je nie Mlle
pas, gène les desseins que j'aýi SUr' elle ; dlu reste, il n'y

AG ENTS DEV, A DES a rien clans ces-ilcsseiiis qui doive vous alarmer. J'ai
promis dle sci-vir la passioni d'uin amuni à qui les liens du

La di-ccti oi de LA oR% 'x demnde inuniiédiatemiient sang donnent quelques cdroits Furi eette jeune daine, et
deux\ bons agents généraux pour- la vente dans les campa- il nie s'aqgit que cie la i'ésourdi'e ù un miaige avanta-
gnes.-LA Dir:ci'ro.x. grelîx poil]' elle qumand à\ vous, vous aur'ez ici quel-

qu'un pour' vous soignîer, et on ne vouis laissera ma'iil-
quel. de rien.

cela dit, il sortit. Est-ce aux soins que P'on nie
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prodigua eii effet, est-ce à l'air dle la mer, qule je duls mas, je repris le bateau et je reviiûs au brigandin ; c'est
ina guérison ? JO nie sais :mais cil peu dle temps je me alors qlue je. me fis reconnaître cie vous, et que* j'eus lé
Vis onl état dle mie lever et de me promener sur le tillac, bonheur de vous remenler ici saine et sa-Lie.
Unie nuiitje vis accourir un g'rand nombre (le nos m]a-
telots qui atppareillèrenit à\ la hate, et j'appris (lue XXVIII
c'était pour' se miettre à\ votre poursuite, J'espèî'-ais
qu'ayant sur nous beaucouip (l'avance, vous auriez eu QLIaîîd Diégo eut termine soni récit, les Matelots lui
le temlps c gagner qîuelqîue port voisin et dle vous témiloignèlrenlt leur admiration par des hourras prolon-
mettre eil su reté ; jugez (le Inla douleur quan,,id notre 'D
navire vous atteignit.' Ne pouvant, compter que su gos. Cependant le vent soufflait nord-est, le bàtiment

deu outros mis leseu pi't qu meretai i' prn-semblait voler' sur les eaux-et l'on s'attendait à chaque
c'étit 'agr deniaièr à 'excteî auun* à découvrir la terre, quand tout àc coup l'équipage fut

dre, 'ti Vii emnir 'xie uu aoppel la manoeuvre. Diégo alla s'informer des eaui-
çon. .Quand on cei vint à l'abordage, eux et, moi nous ses cle ce sigenal, et revint, d'un air consterné, rapporter
sauitaiîncs (les premiers sur votre vaisseau, et, tout el, àY ses amis que le temps é"tait devenu menaçant, que lee
feignant (le nous5 ranger palrni les assaillants cl'HiPPo)-nu'e

lyenos innenubotglnse s'amassaient au dessus de leurs têtes, et que
la cnfuion 'obcu-tout présage'ait nue ternpéte horrible. En effet, peu

rité, de parer' une partie (les coups qui lui é,taletcetmsars ent t edéchiaînai avec furie, et la
adressés. L-orsque vous vin tes vous jeter vous-même me omnaàs'enfler en mugissant ; le frêle bàti-
entre lçs nmains (le vos ravissurs, il nîous f-ilînt bien iitLblot alsfosdsedi aslaîeo
dles efforts pour' le sauver de soli désespoir aveugle, et. nin,1lot a'lsfosdsedi aslaîeo

ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Z fu îe iei(e apieqenu priiusàl ontait jusqu'aux nues ; chaque coup de veut arrachait
ceésaec et e la peie lieus "' iie in le avec violence un fragment de nmâture ou de cordarfe

(I'sarnier~ ~ ~~ etàl odieclle ^.O eoaii'ott, bihzntôt le corps du navire, craquant sous la for-ce d
étroitemient et oni l'Ienfaria. dans la. cabine (le ette rolis vinit ' se dlisjoindre cnl plusieurs endroits, et l'onî
caravelle sur laquelle il avait combattu ; les autres s'pruui asi au otl od 'mly
prisonniier's fur'ent jetés àfond dle cale, mais je ni'ar- n a, aoeuvre et aux pompes, excepté ceux que leurs
rangeai de iinaiîière à mettr'c de côté tout l'opium qLue blessures mettaient hors d'état de se mouvoir. Le jour
Pedro avait sur lui, et je nie tardai pas à cei faire lusage. qlui suivit cette effroyable nuit révéla toute l'extrémité

Dès que nous filmes (le retour sur le brigain, du danger, plus imminenit encore qu'on ne l'avait sup-
«Garcias nie unuinqua pas, comme je l'avais pm'évu, de piosé. les horreurs d'un naufrage inévitable glacèreîît
fêter sa victoire par- un b)anquet ,auquel il "10hage d'effroi le coeur (les plus intiépides :on cessa des ma-
4 le présider'. .Je mêlai uîîe bonne close d'op)iumii i'îc- noceuvres inutiles ; les matelots, dispersés sur le ponit
'cln dles mlets, et surtout aln vin dont je savais qu'on ou partagés cei groupes, restaient muets et immobiles
boir'ait aboîîdiîîîmcnt. En effet, Gar1cias et ses tr'ois sous l'ac(iablemieut du désespoir.
ýcomlpagnIions, Sacmo amirez et Fernando s'en dc101- Fieniltôt la tellpête S'apaisa, Mais la malheureuse ea-

(îueta co.ur joie, et j'cus le plaisir deé )es voir coin- îa'le désempar-,iiée, à demi démembrée, n'en était pas
Ièteent asE(Jupis, avant yiiCmie que le souper l'lt moins sur le poinît d'être engloutie d'un instant à l'au-

desservi. 1>1; boisEon narcotique fut 'prodiguée aussi t'e, lbusque llorizoîî, el) s'éclaircissant, découvrit aux
auix matelots cluil e csEentireiît les iiiêmecs e-ffets. Le yeux de..a;raé la pointe d'un rocher lointain qui
calme règlnait alors suî la mcer. et toute mnianUI s'avançait danîs la mci'. Aussitôt unl matelot se préci-
était inutuile .il lie rest ait sur' le p)olit qu'une sentinelle, pile pour' gagneri à la linge ce lieu de refuge, un autre
qui m'était dévouée, et le pilote qui tenîait le goiivem'- le suit, pst ceu u efethlusfre.Pdo
mail. Quaind je vis tous les autres bien endoîlils, Je s'.iiîtant que ce moyen de salut échappait à leur com-
formai il double foui' la porlte deé la echamnbi'c où cétaielît pagnie, ainîsi qu'à lIyppolite, que sa blessure mettait
les olliciers, -'tinstue e uièes, je rcmonîtai bois- d'état (le nager, nie voulait pas séparer soni sort
sur le polit et je fermai les écoutillcs, je n'alvais à' de celui c ses amiis ; mais Victoria lui rpi'ésenta avec
craindre que le pilote, homme i obuIste et. dýtciiîîèii, tanlt d'è'ei'gie Ce qu'il devait i sa famille et sa famille
tout dévoué à Garcias ; nous vinlines sur' lui le pistolet et.i' sa femme, àqui une si hor'ible perfidie l'avait

1, auetmlr a éitne il l'ut eii iun instant ar'raché, qu'il finit par se laisser conîvaincre et s'élança
baiillonnii et attaché à son] groulvernail, dans la mi', à la suite (les autres nageur's.

Pendant que tout ccci ce passait, miadlemioiselle, vous Y\ ais elle lie put rien sur Diégo ; quant à Hippolyte,
étiez encore enf'exnée clans une chanmbre clu visseau il se tr'ouvait heureux que sa blessur'e lui fournit une
de Gardias ; mlais je lic pouvais sonîger' àevous délivré,' excuse toute naturelle pour' partager le sort de l'orphe-

quars m'"tî'e rendu maîtr'e de l eauravelle o'î nos huie ; enfin l'exemple de Diègo avalit agi sur' l'âme
amis étaient prisonniers, sous la garde de Félix, un du brave Thiomas. Les naufrageés, r'estes sur la cara-
des nôtr'es, et dle Rodî'iguiez un allidé dle Garcias. Je velle, 'prtin donc à mourir ensemble, quand leur
descenmdis donc dans le bateau et je r'etournai à la caî'a- attention fut attir'ée vers un objet assez volumineux
vel le ; là, il nous fut aisé (le mai~ntenir Rodigiiez qui flottait dans l'éloigrinment, et que ]a vagule poussait
pendant que nmous renîdions la liberté et des armes ài peul à peul vers eux. A mesure que cet objet approche,
tous les prisoniniers ; apr'ès quoi, accomîpagnié de Tho- on reconnlaît un bateau tba.iiidoniné, que la temlpête,

selon toute apparence, avait séparé de quelque gros
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bâtiment. Thomas n'hésite pas, -il se jette -à la nag'e, U1bin squluntltaprat

lnutde co r e quoura teait encojeqea îlîe saisit on miu se doti q-e je Possède ces cxeitiplaties, ilxupri-
un but e ci-d qu y enai enore etîlm'ýnlII barr- 1 nués l'ti veîntent, Ai Bogota, -il y al quelques anésje n'au-

que bout -à bout de la caravelle -.1lippolyte saisit, du js a hVWW,~t:îî' ha,,te àt v'te.
bras qui lui restait libre, la tremblante *Victor'ia, l'en- -- affilettre poursuivit J acq4ues Mii'i (Ille
lève et saute avec elle dans le bW~.an ; 1%go et Tho mas re ii nîtirîus ' i n e puisî idz xie or

arrachenit quelques planchies du navire pour leur servir lpoun nirasifdpJndelmkbntcurvoe
de rames, et fot ensuite passer les blessés dans la bai- sag..Du este, toute le!s péoaie ILaçiîces ài la l iberté

que ; lapres quoi ou détaclle la corde, et P'ou abandonne ne vous sontells Pus garatis Pw~ lni itérOi laCi
àt la merci des flots lt caravelle prète à sombre Heu- til (tue vous n 'cii a liasiez pîas '? Le déctret: royai du 22jan-
reusement oun n'Vtat pias éloigné (le tetre, et le vent vieî' 1iW déclin que les e.lîsamnéricajines sot. partie
aidanît, les tîau1'rag&s y abordèretnt. intégratnte de la ilonallîjIe a 'c(les droits égaux àt ceux

(~t c'on i iîîucr)de prov i nces die i lspago e ;la ju n d e<e Sév il ie la uçait
l'année suivante Une pi'oclaina tioîi qui dhiaiL aux I-lispaitlo.
Atméricains : ' Vouis ôtes etîliti élevés it la digniité dl'hoiiiuîes

I lires 1vous n'stes plus St cette époque oi't courbés sous un

G U EU E i)ML Il'1 Jou isupportable, vous étiez les v'ictimesC de1 l'arbitraîî'e,GUERI(le l'a IvatOIIe et (le l'ignorance. Vos destinées sont dans vos
Pr'opres mains. l

P1R1MERE PARIE~. -Autanit cui a emporté le vent. . Toucîtes les Ibis que

tles 11t M Emsl'sgn a travesé (les monciits <lifliciles, elle nîous a1

leurrés par 'des 1)t01i1055e libérales qu'elle étalait pounipeu-
(LAI TRE [1 setun lis 5Proclamîatiotns et, ses ord<onnuances. Non

(Sie) i seiletuet elle a été fausse et. cle'loviile envers ilouis, niais
ell a tébasemnt rulle Pour' nous assenrvt et nons

-Oh~~~~~~~~~~~~~~ All00IiOiez~us. iîu'<'iî em n erl, elle nons a eti vov-é ses géniérauix les plus sanguhIiîaîIre-s
sèvèrenîcuit, Ju ciprenis tout ce qu'il v a d'é"ïste et (le

mic <hus 111(1 condulite .. ( elle.s. Com Cel( l uro et les Mu ls ipaals A lin (le rcit<i'ejustice ài qui justice

Cabello, J'ai pui rend re (les servies aux mtalhleutreux (Iue est, (Iue, je reconnais qlue Juuan (le oîidza été uti dles

les h (arsle la guerre jeta iclt eure les niains de van- bourreaux les moins durs (le Sa Idjesté catholique, car il
quers mpioý-blc, Jai u sulaer les et.ýaum, v a cii lui nue dtoitutre et quelques senîtinients d'équité

quelu s im pt oyab, l els, j'ý iai s u so l e <le ui s r te se auen ' coinp itciîtc t inconti à la Plupa rt (le ses col èùgues, m ais il

p)endant que rues compîatriotes sulpalît toutes sottes de Mintra pattre aiissi niauv ais que les plus miauvais. lDéjà,
privtios, t nénmons e baaict m brzip e vnkil excite ses lieuenants et leur conîseille d'ûeercer dle son-

privtios. t ieaniioiisse 1itOiett. ii utaVUS 'l viais.. répre'ssios.. Oh !je sis qu'il est poussé dîob cette
et pr'enaiis Pol"t saulvegarde h'anuitié (le deux Jeunes ils.'' eterinnîtnoeu ieate-
OUI CEL est tî'isî ài avouer : la Iiiî dle Mlaiialilîa et vie puî lgnacio 'VaîaezterdeicLnte mn:t

c.îilez m'a garani de toutes les cli<s<e sugil i gtceVle vn Jou<eNîîd
ilai conser'vé probabheenit la vie. (lecs etvaldez ?...

-~Pourquoi le g'énéral <le lionilaz eût-il cechié à,. vous Otl..u plat coquin, un1 -,,ieux fieffé devenmu, àtfoi-ce

iiuir, Puisque vous ne luttiez pias Cotîti os pmvne del'esses etditius à ides prnipaîux IbtcieMnnui-

émus)1t ? vilv des lao soi Je l uonit (ehomms (le 11al e ot la

-Croye-vous qu'il 'Oit, nécessaire dle pactici' aviec Vliingt toslî'rsi. u nelarp(eîbt i eoiteàti-

suî'îectin Pour' être tité ein eniieîiîi ? Ahit que vous coicimueenre ùs éoee u re-ne ne

nissez peu tics mtriles !. .. C'est 1)111 cenîtainies et pa ]il- doît. lt pr'onioncer' le tîctî le cet, ât' tmailfaisant. Satanl lui-
.îîmhme ell'i'aie mîoinis qu'lgnacio Valdez.. Paî sou aptitude

PC-U'r qu e lot imprudtesle pt'or ie ( le" z cuts ' touts les travaux a(mtislt l i, ut' e inîtelligenîce

epurhn c une ot nîp u e io io llyi' te v i lthis p n lib scit déice, jointe à utie ambition dosée le servilité, le tuse et

xiiés.utie peu, ivotî Unîoiîie bmiouilit-çl ot et jus iipocîisie, il a su capter' la Confiance dle.Jiiaiî de ionidaz

tifici' les'actes dl'une tyr'anntie sauts frein, tsenac es srt osu celui-ci, e p ri

ToUt etn parlant, (omm'umoo l3UMtUînttesapiula . si loi-até ftrouclie, trouve que ses ordres sont outrlepassés,

1121 t' 11e et Mit )otet' le rp'es;orL <itu pa uila n adrîoitemen H i grod et i udoic Volduetmcnne le demrni de ses servi'-
(issiulé. Cette cýachttcîleti de lt'îsss ;~ alors ,UI5 le dioiW plie se eotui'b reçoit loage avec la.

étiquetées aviec soini. L1'alcadh ci, prîit unîe et l'étei Mpus cdégradantce lîuniWé.. Pout: î'ecti<îuéri les bonnies

lçs yeux (le Philippe ý[augri. S ouSgres du géiîèral, il lui lécher'ait en t'ctiîpatit ses bottes...

-Savez-vous, leiiiatida-t-i, ce que je v'ous présentte ? Jun de ]Moumidz est assez av'eugle pout' le p)oint voit'

-- Ount réponîdit Phlilippe Maugi'in ; C'est la tr'aduction Ci Comtbieni il est joué dans cette basse coniédie. Juatn dc

espagnol de la Déclar-ation des droits de l'homwme. Romnidnz 1In end Cela poni' (lit dôvuýueiiiett !... lit tout un
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peuple, Ltit n peuple g'éné'emx géimit sous l'autorité des- sous la surveillance d'uni toiîi>(,il composé iii-partie d'Espa-
potique cIde ce vil baidcit,.. Ah 1 vraiment, nons sommes gnols et mii-partie cde colonîs. Avec l'ascenîdant que vous
bien mal heur'eux et bin dIig'nes de pitié 1 " paî'aissez exercer sr' le gèénéral, vous screz écouté et tout

L'alcade prononça <1cle 'eiw's îlots ltVcC anl t-el accenit nu1 p)euple vouts bénir'a.
tlc nitmavate tr'istcesse (Ile .Jacques Maug'îiîî Ciitfut ému. -- Puisque v-ous admettez cqu'il v a (Ie la drioitur'e chez
Depuis iami m'omencit, il S'oîe3'i i. elîc'z le c onveiitiolnnel ne Juan de lioîiiiaîz, pour'quoi ne v'otus adressez-vous pas diî'ec-
réaction <qui le disposait ut faveut' de, laý cause donit lui jteillent il lui ? 'Sa sévérité flécirmait devant vos plaintes et
parm lait < 'oineIuaiieîîe atse purn laquelle il avait. il apporte'a ii dues soulatgemîentîs iL votr'e malhleureuse condi-
conistammenidit Iiutte ait péril de sa vie pendlant l'époque ha tiOii.
plus agitée de0 la lUévohîitioli 1'r'aîm'aisc. Eu' accoidant ses Nous plaindr'e au génér'al, nous 1.. pest-ce cqu'il lions
sympatlî1 ies A (les oppr'iimés, il pcensait bien lie pas enfreindre écouter'ait ?... Dans tout, Puci'to-Cab)cllo, je nie Connais pas

les cîm'oii's cie l'ho'spita lité. lîisîaiîciîîe cleviîîa les îei'nié- d'hîommae assez témér'air'e pour' osce'. por'ter nos'doléances à
m'es hésitations du v'ietux r'épublicin:

IlTe ne' vous dlemande pas, r'eprit,-il, tiue vous par'ticipiez
-à nos clisseiisik'ns. .J'ai tr'op haute opinioni cie vous pour'
stupposer', iii seul instanît, (Ile vous êtes capable d'un acte
tic tiloYalité nimais vous pouve'z inous seri'rm siîs f'orfa*ýil'e àt

l'mtilui vots lie au -géliéi'al.
-comtient 9
-- Sous le prmétexte (le pacifier' le pilY5, 011 va or'ganiser'

tics coloînnes spécialement cliaigées cde 1 ai'eon'ir le littoral
le génér'al va pr'endr'e le Comndaîement (ie la, plus imlpor-.
tante et d'li'e'ce Ptierto-CahellIo pour' un temps iiucé-

Juan die JRonataz et lui déOnoncer' les initiiuies cl'Ignticio
Vaildez... Tous, vous m'entendez bien, t0ôns, noir's et blancs,
Inîdiens et colons, nous pi'éflrem'ions nons joindre à une
guér'illa certaine d'êtr'e exter'minée plutôt que d ''affronter la,
hiaine dle Yaldez. Mourir pour mourir', n'est-il pas préféra-
ble de succoiubci', les armes à la minm, pour l'indépendance
de soli pays, au lieu (le se laisser' égorget' avec la r'ésigna-
tion. du mouton ?

- Cer'tes, oui1.
- Ahi ! je nie me tr'ompais point en pensant qu'umî Piîrail-

çais, qu'un républicain sympathiiser'ait avec des opprimés.
Notre cause est celle que vous avez défendue par delà

s'appesantira~~~~~~~~~ suposouinrsgnsqiotenoeqe- )1 laquelle vous avez souffert autrefois, ponu' laquelle
que Conftianîce cil l'avenir seront colcÀîs as lesieevostspocrtajudui
éter'nel (Ilu tombeau oit t.ortur'es ait fondc de quelque noirý osêe rsrtajudhi

cacht assita; ue aldz se'a - Je plarlerai au général, dit Jacques Maugrin cntraîné
- les ouoir déols Ît V11lezson-is s ijllol,ýiitspar l'acccnt chialeureux cde Bustamiente, ,je parlerai si vous

qu'l piss dspcer lela ie 11 10la ibetédesesid in massurez qu'aucun motif die haine personnelle ie vu
qu'l lnise is)GEr d l vi o dclahile.rê ie esadni-anime contre Ignacio Valdez.
nistés ans n jgemet ?Je jure, r'épliqua l'alcade en étendcanît la* îmdnii droite,

uîngnct Il N.a longt.eîmps dé'jà (uIl les colo-,
nie so .piîéstctneîa'stauce omssa : je jure que j'oublirais les ofenmses de \Taldez pour nie me

tr'aire le p)lus absolu. Pour donner une apparence de!maplrq~lssufacsd e optits
légaitéà lursacts, ns opresdus ot imgin tot ti~ --- C'est bien, ajolua l'ancien conventionnel, comptez sur,

système die mlesies odlieuses dont l'exécution est confiée ît Les yeux (le Géronimo Bustainenite. rayonnèrent, soui
ii i conseil de gjuerr)e p)ermanent. à un COflsCU (le Inurij- visage s'éclaira d'un vif sentiment de satisfaction et de
cal ion, à ime junide de .séquestre, à (les conseils (le guerre rcn aine. Dès lors, il dev!it plus expatiWi, raconta
verbaux... Jgnacio Valdez présidle to~ut cela... Assistéj (le'iul!tsqi ut1aen esuèvmn e
deux honmnes, quels qu'ils soient, les premiers venus parnîil colonies espagnoles contre la métropole et qui iiioclifièrent
la lic, (le la population, des soldais habituées à touts les excèsqeusaprctindeJqesM gr. -

il a le droit de la ire comipa m'a iti'c devanlt lui et ""i'pote, Certes, les Indépendants n'étaient pas des: anges de inian-
où, tout ilispanlo-Amléricain soupçonné, il a le dli'oit die le suiétude et de douceur. Parfois, ils codta entds atro-
condamniiem sans ap)pel. Bien rar'es sont Ceux qui échappent cités abominables, mais n'avaient-ils pas été excités, poussés
-à ce ridicule et redoutable tribunal, Ltce tr'io (ic Coquins qui à bout par la domination espagnole, ? Celle-ci était- la vraie,
M'ent (les angoisses dle leurs victimes quand elles sont con- la seule coupable ; tout le sang ver-é *devait î'ctômiber sur
(lamnées au dern ici' supplice... Comnprene z-vouis maintenant elle..

comben st trrile lautritépliée etreles ain de Depuis que les* conquistadores, traîinant a leur suite une
valde/ ?... Ehi bien !au no01 (le touts ceux qui souiffrenit, -foule d'aventuriers, s'étaient rués sur- l'Amérique du Sud,
'lu 11o11î (le lanjustice et cle l'hunmanité, je vous supplie dc les Indiens d'abord avaient été soumis lt toutes .sortes de
par'ler au générîal et (le lui dlire n'os peines, nios Craintes, vexations, réduits eli esclavage, traqués commne des-bêtes
les cruauités inutiles (le Valdez. Dessillez-Ilui les N'eux stIl' fauves. Pllus tard, vint le tour des Créoles ; leur or'igine nie
le et il)te tic ce c1linicli', ontrez-le tel qule je l'ai dépeint. les préserva pas des mesures tyranniques édcéspar des
Je, n'ai rien, exagéré, je vouts l'at'tivrmc sur l'honneur. Con- fonctionnaires qui traliquaient des hommes et des choses,,
seillcz-lui de le r'endr'c imupuissanît pour le mal cii le plaçant el'l' etu cnrl tsn srpls- uve.

SI VOUS ACHETEZ UN PARDESSUS EN CAOUTCHOUC, SOIT POUR DAMES, SOIT POUR MESSIEURS
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Cinq de ces dites parts ou actions seront divisées ~ * '

eu ioo,ooo parties égales d'un vingt-millième
d'action chacune.

La vente de ch;aque exemplaire du dit journal '

comportera en même temps la vente d'une des *

dites parties d'action. Le prix de cette vente sera
de 5 centins, et la propriété de cette dite partie
d'action sera conîstatée et transférée au porteur an
moyen d'un certificat à cette fin.

Les certificats des dites fractions d'action seront
numérotés par progression -arithmétique, depuis
les chiftres o, r, 2, 3, 4, etc., i (99,999) inclusive-
ment. Ils énonceront le lieu, la date et le mode
du partage qui devra avoir lieu entre les co -pro-
priétaires indivis des dites parties d'actions, et
contiendront d'autres informations nécessaires. P a %

Les puortcurs et propriétaires des dits certificats
et parties d'actions sortiront de l'indivis au moyen 'H LES
<'un partage entre eux.

Aux fins du dit partage, il sera formé 87 lot
composés comme suit, savoir. sa ot

1 lot de decux actions $100.0
1 d'uns deuic-action 25.001

six mille fraci. d'action 15.00
g uatre !noute fract d'action 10.00

i eux umille fract d'action 5.00
mille fract. d'action 2.50

.. 1 2.*50
10 800O fractions d'actions (de

$2.00 chaqune) 2.00
70 '"400 fractions d'ac tions (de

$1.00 chaque) 70M

Total $250.00

Les dits lots seront tirés au sort dans l'ordre
ci-dessus indiqué de leur composition, au moyen
de cinq roues séparées.

Les porteurs et propriétaires des certificats aux-
quels écherront et seront échus les dit! lots par le
partage en demeureront propriétaires, sassole
ni retour en faveur de leurs ex-co-propriétaires
indivis, lesquels n'auront plus rien à prétendre ni
recevoir à raison dc leurs dits certificats qui seront,
du moment du dit partage, à toujours devenus
nuls et annulés.

Sur présentation au bureau du dit journal du
-certificat postant le numéro auquel sera echu un

* -des dits lois par le Partage, les propriétaires du
dit rachèteront l'action ou les dites parties d'ac-

- tion dont il aura été et sera comlposé, et en paie-
ront le mrintant nominal, moins 5 pou cent au
porteur d'icelui ; mais il sera cependant loisible
à tout tel porteur, au lieu de vendre ainsi son dit
lot, de devenir un des propriétaires du dit journal
dans la proportion du montant de l'action ou de
la partie d'action dont sera composé son dit lot
au dit capital social, et de se faire inscrire comme

* tel dans les régistres de la dite entreptise, pourvu
qu'il verse au préalable dans la caisse du dit jour-

1U et il ;A "

Bel

Sont les Instrumlents
les plus populairecs e"t les
plus durables du jour'.

L'élégance et le finîi des

Pianos* et Orgues sel
sont unique dans leur- genre et
attire la plus I-aride attenîtion
du public.

Les PIRItOS et orgUeS BeBJî
possèdenti toutes les ainlélicu-ationis
Connues du mnonde musical.

Quantité de mnarchandi ses aî-î-î-i
vent Conitinuell emenlt à la itiaisoln
de gros et de détail die

C ' droit d'enliée de io pour cent du montant nominal

de sa dite action ou partie d'action. ~N
Les porteurs des certificats au quels ,erontiéclius

en partage aucun des dits lots, auront, 30 jours
de délai du jour du partage pour vendre et toucher
le prix de leur dit lot, ou se faire enregistrer comme -
un des pîopriétaiîes du dit journal aux conditions
ci-dessus énoncées. N T

Les dits partages auront lieu à la date mention- iIii 1
née dans le journal, excepté si cette date est un
jour férié, auquel cas il devra avoir lieu au jourPrslru
léal suivant.

LA DiETION.

Lia meilleure maison pour les pardees
tCHAS. DESJARDINS CIE.L

X; -, ~ < .»~s. --

4,
Li -D)A ),1E

MANUFACTURIER

DE

plumens dA tles
Plumes

Nettoyées, Teintes

et Frisées.

193rue Notre-Damne,
MON TREAL.

~&C1ez F. Lapoinite
volus trouiverez le pius gr1anid
chloiX, (le 0itbe detolite
la ville, pomi argeit, coulp-
talnt oit CI crédit.

F. LAPOINTE9
1551 rue Ste-Catherine.

NOFA IR E

COM MI SSA 1 R E

1586-1.. rue Nolbre-Damie

Eésidetîce : 1091 rue St-llub1ei-t

Achietez IlLA

Là 53 cts le iiiiiiiro.

ieen caout choue, est ïa mais on
9 537 Rue~ ste-cathrie

--....-.---

'--I

r-

s,

t. -

IWM SNOW'ü UR

.FOI.ýll.,*LT'iýTl?, Il



t~A ~'ORT{TIE

N ouveau - euffeton
Lc Petit Journal commnencera

prochiainemnt la., publ icationî d'un
grand romnan inédit de. X,îvi.m iîr

MONTÈRIN, illustr'é, intituleé

LA IYIYEUX
Nous n'avons pas -à faire l'éloge

dlu romancier si populaire> auteur dlu
Bigawie, du M ecndes Folles, du
Fiacre Yo 13, dle La Portfeuse (le

i' )an, qui a été publié par Le iMôonde
liustré, de 11ardi re, de Trois mnil-

lions die dot et (le tant d'autres r*o-
11ms dont les eICUUî'S du P'r1
JOUENAL Ont euIt la1 pr'imeur11 et dont
ils n'ont pas oublié l'immense succès.

L'oeuvre nouvelle de X,îviEn Di;
MONTÉL'IN:

nie le cède en rie -à sesdencres
ce récit tout parisien, eite mlise

cei scène drainatique et poigmante
dles souiffrance d'une adorable jeune,
1111e, flera naître de profondes émio-
ions et couler bien dles larmes.

Coli de la Rue Lagauchctiere

ARGARD FRHFRES
à[ARCHANDS DE

J'eTYté
UN SEUL PRIX

Manteaux de Darnes
ET

HABILLEMENTS
POUR HOMMES

UNE SPÉCIALITÉ.

J. P. LARR«iYEEu
importateur et Manufacturier

CHIAPEAUX ET FOURRURES.
Toujours cn main les formers (le chlaax danls

les derniers gotits.-Cl)ailcaux dle î)litIa une
ap~cittd...~eezfaire une visiteet le bon marché

voua fera acheter.

1921 rue Ste. Catherine 1921
Près de la rue St. Laurent.

Faué, 0wLamoliche
PEINT RES-I3ECORATEURS

sl'ÊcîAmLrts;
Décorations d'Egiises,

Edifices publies
et Maisons privées,

Ainsi que. tout ouvragc en peinture

Enseignes attrayantes et àa bo'n mnarché,.
-00-

-AUSSI EN MAINS-

Un bel assortiment de toutes
sortes de

TAPISSERI ES
VENDUES AU PLUS BAS PRIX.

-0---- --

Le magasin qju'ils viennent d'ouvrir
rendra satisfaetion a tous.

M18 rue Si-l ahoine, IdorîtréaI
TÉLÊI'HONE, 7048,

.liauxel & h ai'ie
B3ANQuIERs

Ediflue de la Banque Nationale

Nu. 1 18I la h ?hCa diAýiný
MON T'REAL.

Les personnes qui désireraient rece-
voir leurs bons par lettres, devront
envoyer cii même temps que l'adresse,
tmn timbre de 3 cents.

Autrement, il peut s'cn perdre quel-
quefois, et nous n'en sommes pas res-
ponsables.

LA DIRECTION

SChiez F. Lapointe
vous trouverez le puis grand
chloix.,' de mieubles, de touite
la ville, pouir ai-gent cornp-
ta-nt ou à cr6dit.

F. LAPOINTEg
1551 rue Ste-Catherrse.

A. lIEMEIlS.Q C. BU{INET.
Faisant afifures sous les iiomeé de

140 RUE ST-LAIJRENT
'NON''REAL

Ferblantiers, Plombiers, couvreurs
-r

Poseurs d'Appareils de Chauffage
Assortiment très varié et complet d'Usten-

siles'de cuiisine de Coutellerie, Lampes,
Gazelies, 1rackets, Globes, etc.

Ils se chiargent de tout ouvrage, tel que
Couverture en Ardoise, en Ferbian, en

Tôle galvanis6e, et toutes espèces de répara-
tions à (les prix très mnodérés, Spécialité
pour la pose et le (laag es Fournaises
à l'eau chaude.

A des prix très modérés

SERVEZ-VOUS DUJ

VERNIS1DILTAL
Pour vos Cfiaussures

Le seul qui- contienît de l'huile et
qui les tiendra molles et semblables à
des neuves. * Vos chaussures dureront
plus longtemps.

Vendu en bouteilles comme sulit

Elephant 12 OZ ............ 25 cts

011 Clo.S I "........2 5

Diamond Il
Boulevard I ........10

Demandez-le i votre marchand de
chaussures ou à.votre épicier. Men.
prenez pas d'autre.

Buanderie St. Denis
NÂPOLEou A~iLE rp

No. 1439 RUE ONTARIO
Coin de la rua Blerri. M1ontréal.
Spéci"tlité: Cheiniem, Poignets et Collets. Tout

ou-.Trge fait à. lit main. Ordres exécutés avec
grmptîtuda et pýropreté. Paquets délivrés à
doicile sans charge extra.

iky Une visite est respectueuoement sollicitée.
Colleta 2ets. Poignets 3ets. la pie hmssIes

lavTés et repassés.

Le Sirop de 2'/drê bentine du Dr
la violette ne manquera jamais de sou-. -

lager ceux qui soufflent de catarrhe et
de la vcessie, et devra même les guérir
si continué asseýz longtcmps.

il

TOUS NOS PARDESSUS -EN CAOUTCHOUC SONT BONS> .BEAUX, ET DURABLES
CHA&S. DESJARDINS ET CIE.) 1537 RUE STE.CATHRERINE
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P'a bûIîmer~ RAPPORTS
Gl anntJIiDICIIRR' orrilu

______DE QUE BEC

Cette semaine, après-midi, de 3 à
5 h1rs, le soir, de 8 à 101a lrs.

STIEK et ZONE
extraordinaire
p~érilleux à 30
tance.

trapèze volant
double saut
pieds de dis-

J OHiN LECLAIRE jongleur
mîmiria et omibres chinoises
d'une gran.ide originalité,. La
Bande.

rM. LE~.1 UCL;. E M AIl III-1

Réd ate i rs . ANIES I tl'i

Wý. J. BLEYuîuo

Aboninemeit: $9.00 p)at' année

Au No 1588 rue F.otreDame,

Chez F. Laipointe vous trou01-
verez le plus graniid chioix dle
mieubles de tolide-, la ville 1)0111

Crgeit conlipt-il t oit a Cr6i.
F. LAýPO*iNTE,

1551 rue Ste-Catheriine.

ADMISSION - 10 ots.

Dimanche Prochain, Programmiiiie RZEVUE11 11>OIilril [QUE'

Extrardinire.LITT PFAIRE -HEBDOMADAIRE

NE MANQUEZ PAS D'Y Jlll llil1s
ASSISTER. P tARAISSANT

Le SA ME1rD. d e chaque ,S'eiî?(ne
Noms de quelques'uns de nos agentsq

pour la Province.
Mr. L. P. Berlinguet, !Abolition des Privileges

343, rue St. joseph, Québec. r.s A!

Mr. joseph Lapierre,
St. Antoine, comté de Verchères, P.Q.

Mr. L. Lavergne,
.Arthabaskaville, P. Q.

Mr. Ed. Arpin,
.37 rue Richelieu, St. jean, P. Q.

Mr. J. Emile Dicke, Chiateau, Richer.
P. Q.

Delle. C. Mêthot,

Mr. J'os. N. Ledoux
Trois-Rivières, P. Q.

Marieville, P. Q
Mr. J. A. Hebert,

St. Charles,
Riv. Richelieu, P. Q

Mr. joseph Patry,
63,' rue Rideau,

Ottawa.
Mr. J. A. Beauchamp,

Clairvaux, Comté de Bagot, '.. Q.
Mr. J. A. Therriault,

Rivière-du-Loup Station, P. Q.
Mr. R. A. Biais,

Agt de chemin de fer de l'Intercolonial,
Causapscal, Matane, P. Q.

RÉDACTEU 1-EN-CITIle:

MARC SAUiVALLE.
SEC1UÉTATR WE LA RÉDnACTION

A, FILIATREAUTL.

IEI Veilte dlans tous les 1DéPôts

Envoyez zo ces en timbres-poste pour Ln iiiiinéro-éctani-
titton à. A. FI LIATREAULI, Dércîeur-Gérant.

BO1TE 324, B. P., 1OTÉL

Q:È Chez F. Lapointe, vouLs
trouverez le plus grand choisý
de mleubles de toute la ville,
pour' argent comptan t ou 11
crédit.

IF. ]LAPOINTE,
1551 Rue Ste-Cathtine

AnNcEs LuMINEUSES
MM. PRRON&LAFOND

80 ST-LAURENT, MONTREAL

Project u ('io o h~s ajvc D nu 8,u ,u,~eî

collèges, E le.etc., etc.

Imprimterle et ReBleure

BEPARD BRUET & CIE
P ROP R I E T LI R ES.

1588 'Notre-Damnc, 1588

1t1l)ressiOtts Ordintaire et (ele

-Paci uett es- Icvus-Livres

-Cats de visite-Eýnveloppes

----Ntméroag~,etc., etc.

PRI )I ODIî"PÉS•-SE]VIC 1CRO 11

[;i soin tout pa rticulier est luis clans

SUne visite est, solicitée. «1ý

-(:0:)

EDI)TEUlIS PROPIITAIRES

DE

La Fortune

î
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COURTIER GEUERAL ET GEUT
DE Di NUECTURES

Seuil Représenitalit au icanada (le la Sa-
vonnierie Coniitnenitale (le Paris, Paris

-Ti Di.--

Odorless Desinfectant Co, New-York
M.ANUFACTUI(II(R DU Càt(I.EJISU

"KING OF GERM KILLERS"
508-rue St-PauI-508

3floittrin
IDinanidez des.catalogneis. Tél. 22(6Ô

DE MENAGIEMEN T

G ARD & FREIRE
Mlanufacturiers (le Uddccinos patentées et

de reinédes sauvages.
Horlogers et Blijoutiers. Dororlos et Argenteries.

Burea> Succursale de la Compagnie d'Eatu
inérale St. Léon,,gros et détail

livré il domicile.
Annoncent qu'ils sont dém4ns Io (1 la rue

Bonseours au NJo. 1.143 Notre-Daemu, près do
lIIopittl N.-D.

Remorciant lo Publie de l'oncourngomecnt qu'il
nous a donné, nous sollicitons doc nouvoani une
visite à notro nouvel Io vIaco d'altaire.

GIARD & FRERE,

1443 rite Notre-Dame, Moritiéal

AIls
Les gag *nants devront se présenter au Bu-

reau No 1588 rue Notre-Dame, (lans les
trente jours après le tirage pour réclamer le
paiement de leurs primes.

Ach8tBZ poir lB__moillcli'ï JMicho,
Tout ce dont vous avez besoin
.pour garnir votre maison.

eTI que &M, dle Chambre ci de Sirlon Sidchoardq
üh~:cia,6 TableR, Spriutbedeg et Matelis, Pl'Oes

<cRidccrsîs. J?.dertiLr et iVet. Prelaro,
Tapi4 de Tiblc,, e 2iis de Pian',

G'asvertest et Confortables, Pdllete-
ric@, Caroosc8 di'Eiiofatt,, .Albene.

Laoqese, Turdleoses,Car,,Mrit, at-
Pnces? J>eptdolen, .Arpenten.cs, lJijoisterien. etc

Encadrages de tous genres.
La tout il des pirix modérés. au mois ou il la

semasine, su gré doe l'acheteur.
EspéCraut que vous sma ferez l'hunnour d'uno vi-

site. jo nie souscris

Votre tout dév oué serv iteur.

A. D. DESORMEAU
1480 rue Ste-Catherine

hl 0N'r ItÈA L.

Sa lle a Louer
Ulne magnifique salle à louer au

No 170 rue St-Laurent,
S'adresser à P. J. Bêdard

No. 158S rue Notre-Dame.

SIEN E AUUllAR
J)ome GRil I7 (les Ca-

deaut à es acheteurs.

Les prix polir la VAISSEL-
LE, le THEIi le CAFE et les

EPIC]"ý]S défient toute concu-

j~'n visite vous en p)ersugader-a.

180rue 318-catheFîl
IMONTREAL.

PH11A RM ACI EN-I~iMIST E,

1,978

RUE NOTR.E-DAMdE,

MONTREAL.

Service de Nuit.

Téléphone 9325.

B. P. Tiroir W. TS.s,5s'ssoN 9321.

TR-EO. DAOUST
i-devaul ÈC DÂD1IM & 1E'l

Airchitecte et Evaluateur
16Z rure t.aqeMontréal

BLOC ISARIION.

2se Er~na. ELÈVArSR

Ceux de nos abonnés

dont l'abonnement est

expiré,

nous
sont priés de

lonner avis de

discontinuer l'envoi du

,journal, salis quoi ils
seront tenus de payer
ce nouvel abonnement.

Lý DuvuECT1iN.

La popular'ité du SavonAImpérial' de Barsalou nie
fait qu'accroître de jour

en jour ; sans alliage aucun;
rdoux ià la peau les mén61agèresOn'acceptent de leur epicierNque l'unique

SAVON IMPERLIAL
DE BARSALO

P

E
R

Marque de Fab rique

BARSALOU

FABRýICANi'TS ET IMPORTATEURS DE PARDESSU
POUR DAMES ET. MESSIEURS

SEN CAOUTCHIOUCclk DEMRDN, & CIROI
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Ouverte tous les Jours de l'année, la NUIT COfifflO le jour.

ARTICLES de TOILE~TTE et PA RIUMERIE.

Depositaire pour le Dominion
dles Célèbres Toniques et eCf5]uni

ELIXIRet VNRYI
Seul aultorisé polir le Canlada dut

a : li- iIl-E-1 -jil J- iý a i, z -ný -11

l'Extrait, d'Huile de Foie de Mý-oruie, et des autres spécialités (le la maison Cievrier, de Pars.

.I1natýyses dle8UY-nes el/des Cwcacls , ý eche) i'c/es mi ý Oscopîques

Trois Pharmaciens Diploinés sont attachés au Laboratoire des Prescriptions, qui est sous la direction
de Mons11ieur Cil-ARLES iM. DESILETS, Chef du Laboratoire des Anialyses ; Monsieur ALPHIONSE
E. GIGUÈRE, élùve de l'Ecole Sup6)ýieurýe de Phlumacie de hais

-- TELEPHJONE 6S33.--

i.

i.

i.
t- h

1?

i 1/
i ij
> t J

t t
t'

~

6

FUA'v% IVIA 4" 1*'%tî ti 'L D E A Yn*%

v 1 r__,i ïï 10ý iEZ
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Liste O ciSelle des Actions de "La Fortune"
Tirage du 15 Novembre 1892

I ..........I

6...........I

9............ 2

194' 25
223...........i

266...........I

307...........I

586 .......... I

600,........... 1

700 ..........

799 ..-........I

800...........I

809 .......... I

907 ....... ....1

917 .-.........

968 ..........I

980 .......... I

2708 .......... I

00

00

00

00
00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

No

2529

P'r

10
3304 ........... 2

4381...........I

4779...........i

4865 .. .........I1

5003....... ....

5058 ......... i.

51 17...........I

8970...........I

7076 .. ......... 2

8910 ......... I.

9098 .. ......... 1

10148 .. .........I(

12265..........I.

13071...........I

14056 ......... I.

14155 .. ......... 1

ix

00
00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

0

00

00

00

00

No Prix

14366............i oo0

15491 2 50
18216............i 1 0

20009 .. .........I1 00

20211 15 DO
20650............I1 00

20421 100 Onu

25456 2 50
26890 .. .........I1 00

27762 .. .........I 1Q0

30373............i oo0

30722............ 1 00

132360............I1 00

33859....... ..... *l 00

34746 ........... I 1 0

36200............I1 00 1 72006............I1 00

36750............ 2

40905...........I

40948............1

43015 ......... I.

43019............ 2

46090...........i

50245...........I

54550 ......... i

56366 ..........i

60060............ 2

60900 ......... I

63000 ..........I

64778 ..........i

66604...........I

70045...........I

70060 .......... I

70950............ 2

75057............I1 00

76460............ 2 00

80028............ 2 00

80105............I1 00

81079............i 1 00

83879............I1 00

84740............I1 00

84861............I1 00

85728............I1 00

90064............I1 00

90587............ 2 00

91038 ........ I ... 00

93306.............i 1o0

94009 ............ s oo0

94076...........I 00

94116 5 DO
97302..........

Montréal, 15 Novemlbre 1892.
Nous, soussiglnés, certifionis par les préselntes, quie nlous avons assisté ce

jouir, au tirage des parts otu actionis de L FOnRTUNE, et que ce tirage a été
filit d'uile iuanlière lioinête et iini)ar-tiale

Joseph Afltur Sabouiri, 17(6 rite ielielien, Ste-CLaniCgoide ;Josepi M.L
Lerouix, 138 &t-Christ;ophe ; Félix Broggio,, 883 Cadieix ; Alfred Jacques, 1623
Notre-Damec Paul ihorn, comi (les rutes Onitarilo et Mathieu ; Jos C. Dumonio-

le,1247 rue ignç,ionnie, etc., etc.

CHAPELI ER-MANCHONNIER
PRATIQUE

(Spécîa]té d'ouvrao en fourrures pour Dames
et Moessi(onrs.)

1552 Rue Sainte Catherine 1552
E~ntre les rues Jacques-Cartier et Saint Andr6,

MONTREAL.

1588 rue Notre-Dame

BEDARD, BRUNET & CIE. - - - Propriétaires.

RIÏt8 i~~étant reconnu par tout le monde comme étant le*N-188 l XtYu I duSvuGilLT-EOO'E STRACHANI meilleur Savon à l'usage des familles.

I
i
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ALF

~~ TéléphoeI

r.

11 c
Extracti,

J. Les dentie,
plus mode,

r . Nousue
Stcurs l'6taSJ chand-tail

t weeds frai
prix; laceu
et les coun

~ ' pi d té <le 1;

ME

* Plans

I~ .Coin de

tÀi- FORTIWE,

CATARRHE

icris par l'emploi (le la poudreo

RYZAL N E
ilJ. LAUTRE&O aE,

cor.s DES RUES*
ë Ia I.e . ot ntEro
- .MO10NTRÉAL.

Bell 6607.

M'. ¶

rue St Laùrent.à

L P. B61ERNIE.R,
011IRURGIEN-DENTISTE,

on des dents parle gaz et par l'électricité
rs sont préparés d'après les procdds les
nes.

MýARCH1AND-TAILLEUR
saurions trop recommnander à~ nos lcc-
blisseinent (te [. J. L. Duhlainel, toar-
leur, 16S0 rue' Ste-Catberinie, ânîe porte
t-Denis.: Onytrou%-eti les jului beaux
nÇais, anglais, ccossilis, etc., il très has
upc est des pîlus élégante et garantie,
andes sont exécutées avec toute la ra-

aL sténograpîhie.

LOIDE CHAUS SE
--ARlCIîIrECrF-

SUREUR ET EVALUATEJR.

,1tDévis préparés pouir Eglises,
bytèrýes, Cou ve nts, Collèges,~ienres privées, M[agasins,
27lanuîfàctures, Entrepôts9,

etc., e te., etc.
'd'Ex~rapfl 'i ncendies, ne. etc.; îe,:

15 3 =-uLe SbLawV7,
la rue Ste-Cathierine, Montréal.

JOURNAL LITTERAIRE,
-OFFRANT-

lies chances exraordinaires

-AUX-

ACHETEURS.

LI.STE ME PARTS. ET ME LMT~

Les dits lots seront tirés aul sort de la

manière indiquée dans l'article de la Direc-

tion et aut moyen d'un système de roues.

PRIX D'ÂBONNEMENTý:
Un an

.Six mois -

Trois mois. - - - 1.00

PAYABLE D'AVANCE.

PORTE A DOMICILE.

(o)-

PRIX DU NUMERG:. 5 6 li

Pour llus d'informations s'adresser au

Bureau du journal:

No. 1588 NOTRE-DAME.

Téléphone 9348.

Chez F. Lapointe vou s trou-
vrez le plus giýand chô0iký (le
mneubles de toute lat ville l)ol1

agetcoînpIctant oif à ci,édit.
F. JAPINTVJ,

FISCHElR)

BERLIN,
Et les Orgues Eollennes, Peloubet

et Dominion

Lo pîlus grand assortiumcnt do beaux instruinents
on Canada. Un seul prix et le plus bas. Tornes
faciles. Pas d'agents. Vieux inatraumonts pris on
en échange. lunnes à~I louer. Réparation et ac-
cord artistiques. Pianos <'occasion do tous prix.
Visite et correspondance sollicitées.

-N'achetez pas avant de venir visiter, ou doinan-*
der les catalogues illustrés.

NO4TRE £_ A ME MON TR kA L

ISÀACSON & LIP.PE
Notaires, ColnnussÈrîes, Etc,

-Argent à Prêter sît?-IypoMhèque

MONTREAL.

NARCISSE ARCHAMBAULT
Drogues, Médecines,--

-et Parfumerie

1760 rue Ste-Cath'erine
MOfNTRnî%L.

A'/dutci faite sur toits m;edicaitezts.

rqý Chez 1F. Lapoinite
vouls tr-ouverei-z le plus grand
choix de meuctbles de touite
la ville, pouri argent comlp-
tant ou1 à crédit

IF. LAPOINTIE,
1551 rue Ste-Catlierine.

Z. PILON& CIE.
Mýarchnnds de chaussures

1362 RUE NOTRE-DAME 1362,

Coin dla la rue Woodyard, Nlontreal. -Tout ordlre
1551 rue Sie-Catherine. 1exgeuté avec goÙt, pîromeptitude et à. bas p'rix.

* ~,<. r.
* . -L.


